
Burundi : Des activistes s’apprêtent à lancer une autre CVR plus "indépendante"

    Jeune Afrique,Â 06 mars 2019  [Tribune] Le Burundi doit regarder son passÃ© en face  Aborder la question de la
mÃ©moire collective au Burundi, câ€™est oser regarder en face les brutalitÃ©s et les barbaries qui ont bouleversÃ©, dÃ©chirÃ©,
meurtri et anÃ©anti lâ€™existence de centaines de milliers de personnes, gÃ©nÃ©ration aprÃ¨s gÃ©nÃ©ration.  
  Se pose alors un double dÃ©fiâ€‰: dâ€™un cÃ´tÃ©, le devoir moral de rendre justice aux victimes, de restaurer leur dignitÃ©
humaine. De lâ€™autre, la nÃ©cessitÃ© de construire une mÃ©moire partagÃ©e, apaisÃ©e afin de rendre lâ€™avenir commun dÃ©sirable.
Car la mÃ©moire est plus quâ€™un rÃ©cit du passÃ©. Elle est aussi au service de la construction de lâ€™avenir.  Enfouis, enterrÃ©s
dans lâ€™oubli, les Ã©vÃ©nements tragiques du passÃ© finissent toujours par remonter Ã  la surface pour se rappeler au mauvais
souvenir des vivants en empruntant des voies inattendues. Rien de durable ne saurait Ãªtre construit sur le musellement
de la mÃ©moire. Nier lâ€™existence des morts, des disparus, des torturÃ©s, câ€™est contribuer Ã  leur transformation en fantÃ´mes,
empÃªchant le prÃ©sent de se dÃ©ployer en toute sÃ©rÃ©nitÃ©. Alors autant regarder lâ€™histoire en face avec ses laideurs et ses
horreurs.  Ã‰couter la parole de tous  Cette difficile mission a Ã©tÃ© confiÃ©e, dans certaines sociÃ©tÃ©s dÃ©chirÃ©es par des
conflits violents, Ã  des Commissions vÃ©ritÃ© et rÃ©conciliation, chargÃ©es dâ€™Ã©couter la parole de tous, de mener des enquÃªtes
sur ce qui est advenu, de rÃ©habiliter les victimes dans leur dignitÃ©, de promouvoir une rÃ©conciliation fondÃ©e sur le droit Ã 
la vÃ©ritÃ© et dâ€™encourager la mise en place dâ€™une justice transitionnelle. Autrement dit une justice rÃ©paratrice refusant
lâ€™indiffÃ©renciation morale, dÃ©signant ce qui est dÃ©testable, exÃ©crable, inacceptable, interdit, libÃ©rant la sociÃ©tÃ© de la routine
de la violence et de lâ€™impunitÃ©, pour lâ€™engager sur la voie du refus du mal comme normalitÃ©.  Câ€™est dans cet esprit quâ€™en
2000 lâ€™accord dâ€™Arusha avait prÃ©vu la mise en place dâ€™une Commission vÃ©ritÃ© et rÃ©conciliation au Burundi. HÃ©las, Ã  ce jour,
elle nâ€™a jamais pu Ã©voluer dans un cadre politique satisfaisant. Elle est de surcroÃ®t sujette Ã  controverse car perÃ§ue
comme un organe chargÃ© de dÃ©former la mÃ©moire collective au profit du pouvoir actuel. Ses dÃ©tracteurs pointent du doigt
lâ€™impossibilitÃ© dâ€™accÃ©der au droit Ã  la vÃ©ritÃ© dans un contexte gÃ©nÃ©ral non sÃ©curisant.  Que peut Ãªtre en effet une
Commission vÃ©ritÃ© et rÃ©conciliation dans un pays oÃ¹ rÃ¨gne encore la terreurâ€‰? Ã€ quelle libÃ©ration cathartique de la parole
peut-on parvenir quand certaines victimes sont susceptibles dâ€™encourir des mesures de rÃ©torsions si elles sâ€™exprimentâ€‰?
Que peut signifier la rÃ©conciliation dans un contexte contaminÃ© par des discours officiels de haine et de rÃ©vision de
lâ€™histoire visant Ã  exacerber les antagonismesâ€‰?  Une nouvelle Commission  Pour apporter leur contribution Ã  ces
problÃ¨mes, des personnalitÃ©s burundaises, africaines et internationales sâ€™apprÃªtent aujourdâ€™hui Ã  lancer une nouvelle
Commission, indÃ©pendante, ouverte, Ã  lâ€™Ã©coute de tous les Burundais. Ã€ partir de juin, cette structure, composÃ©e de douze
membres choisis pour leur intÃ©gritÃ© et leurs compÃ©tences, se rendra au Burundi et dans les diffÃ©rents pays accueillant la
diaspora pour auditionner victimes, tÃ©moins et acteurs des crimes commis depuis lâ€™indÃ©pendance du pays. Au terme de
ses enquÃªtes, elle rÃ©digera un rapport qui sera remis aux institutions rÃ©gionales et internationales. Seule lâ€™indÃ©pendance
peut permettre lâ€™Ã©laboration dâ€™un rÃ©cit cohÃ©rent sur les crimes commis par le passÃ©.  Les blessures de lâ€™Ã¢me sont plus
difficiles Ã  soigner que celles du corps. Elles ne cicatrisent quâ€™avec le temps et lâ€™affirmation de la sacralitÃ© de la dignitÃ©
humaine. Lâ€™Å“uvre de guÃ©rison de la sociÃ©tÃ© burundaise prendra du temps, exigera beaucoup de patience, de force dâ€™Ã¢me
et de fermetÃ© morale.  Par David Gakunzi  Originaire du Burundi, David Gakunzi est un ancien fonctionnaire
international, connu pour son parcours dâ€™intellectuel engagÃ©. Il est Ã  lâ€™origine de nombreuses initiatives dont le Centre
international Martin Luther King, la caravane pour la paix en Afrique, lâ€™universitÃ© africaine de la paix.  
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